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Dédicace 
 

Pour Louis Nicolas Borel de Soub®ranééé. 

          « Au nom du père, du fils et du Saint-Esprit, je charge ma fille Marie-Claire 

Jullien de veiller ¨ lôex®cution de mes derni¯res volont®s et de veiller ¨ ce que mes obs¯ques 

soient simples et modestes. Je ne veux ni fleurs, ni couronnes, ni discours. » 

(Début du testament du 11 Juin 1898) 
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Introduction  

 
ç Jôaime me reposer, et regarder ces bons pères et leurs élèves se promener dans le parc de 

Soub®ran. Leur insouciance, leur jeunesse, donnent une seconde vie au ch©teaué. Depuis 

le d®c¯s de ma ch¯re Apollonie, la vie me quitte, la maladie môenvahit. Cela fait un an que 

lôamour de ma vie est all®e rejoindre mes aµeuls. Mon fr¯re Charles a rejoint sa femme et 

mon autre fr¯re L®once partis trop vite ¨ lô©ge de dix-sept ans. Je me rappelle sur ce balcon 

de Soubéran des longues discussions avec mon père sur la famille. Tout le monde disait de 

mon p¯re quôil ®tait un ç homme dôun autre temps è, il aimait me narrer lôhistoire de notre 

famille, il regrettait de nôavoir connu que la fin de la r®volution, il regrettait le temps de 

Louis XIV.  Il me disait : 

 « Louis, tu tôappelles comme le premier des Borel qui est venu dans la Dr¹me, cô®tait en 

1725 à la Roche Saint-Secret Béconne. Son père était des Hautes-Alpes, Prunières, je crois, 

et son grand-p¯re de lôIs¯re, Mens, au d®but du 17Á si¯cle. Rends-toi compte Louis, le 

chemin parcouru par notre famille qui nô®tait que marchand ambulant, il est arriv® ¨ Crest 

en 1729, il a eu sept enfants, malgr® lô©ge avanc® de sa femme Laurence Robin, quand ils se 

sont mari®s, il avait 31 ans et elle 37 ans, cô®tait assez rare ¨ lô®poque. Certains, dans la 

famille, disent que cô®tait ¨ cause de leurs religions respectiveséMais dôapr¯s mon 

grand-père Joseph qui fut son deuxième fils, ils avaient dû se cacher car sa femme Laurence 

®tait d®j¨ enceinte lors du mariageé.  Louis, côest mon grand-père Joseph qui a débuté 

notre usine, côest gr©ce ¨ lui que nous avons pu vivre et ®lever nos enfants sans le besoiné 

Il a rendu son hommage au roi de France en 1770, la société Borel et fils a vraiment pris 

son essor en 1777, avec lôaide de mon p¯re Louis Joseph et mon oncle Pierre-Florent que tu 

nôas pas connuéMon grand-père et ma grand-m¯re ont eu onze enfants, côest pour cela que 

nous avons autant de cousins répartis dans la Drôme. Tu as connu plusieurs de tes 

grand-oncle, le Chanoine de Crest Pierre-La Blache, Oncle Gaspard. Jôaurais aim® que tu 

connaisses mon grand ï p¯re et mon p¯re. Lôun est mort apr¯s la d®faite et lôabdication de 

Napoléon et cette « terreur blanche » exercée par les bandes royalistes contre les partisans 

de la R®volution ou de lôEmpire. Rends-toi compte, il était né sous Louis XV, il avait vu la 

mort de la royaut®, la r®volution, lôempire, côen ®tait trop pour luiéQuant à mon père, la 

maladie lôa emport® ¨ lô©ge de 62 ans, il nôa pas pu voir son dernier fils rentr® ¨ 

Polytechnique. Tu vois Louis, ton jeune fr¯re L®once, que la maladie a emport® môa laiss® 

un grand vide, vous allez, Charles et toi, me faire la joie de diriger au mieux le patrimoine 

familial que je vais faire fructifier au mieux que je pourrais. La semaine prochaine, je vais 

être investi au conseil général, la création des hospices de Crest est en bonne voie, nous 

allons cr®er une grande revue qui va sôappeler ç Bulletin de la Soci®t® d'arch®ologie et de 

statistique de la Drôme », tout cela je le fais pour vous et vos descendants qui jôesp¯re 

seront nombreux. Louis nôoublie jamais de faire le bien autour de toi, dô®couter les gens, de 

comprendre les gens. Je sais que tu adores ta jeune cousine Apollonie, je sais par ta tante 

Virginie que vous vous voyez souvent, tu as le temps pour cela. Les frères des écoles 

Chr®tiennes môont dit que tu n®gligeais un peu tes ®tudes. Ne bouscule pas les choses, 

comprends que notre acquis et notre richesse est un fruit de quatre générations, et quand je 

partirai cela vous sera partagé équitablement entre Charles et toié.  
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        Voil¨, cô®tait tout cela mon p¯reéLa fin du 19Á si¯cle approche, ce si¯cle qui a vu 

des Rois, des Empereurs, des Présidents. Ce siècle qui a vu une évolution sans pareil, c'est 

le siècle où ses élites intellectuelles vont la transformer, en un immense chaudron, dans 

lequel vont bouillonner toutes les idées et tous les arts. Ses savants, ses artistes, ses 

intellectuels, vont porter la recherche technologique, la recherche scientifique, la recherche 

artistique, la recherche des idées, à un niveau jamais atteint auparavant. Et moi, je sens que 

je ne vais pas en voir la fin, jôai quatorze petits enfants, jôai d®j¨ enterr® ma Virginie ador®e, 

qui môa donn® cinq petits-enfants, ils sont si proche et si loin de moié. Claire, vient souvent 

me voir, accompagn®e de Fran­ois, je sais que je les d®rangeéJe souhaite que Dieu 

môouvre ses portes, je suis las, je suis fatigu®, je pense que jôai accompli ma vie comme mon 

p¯re, son p¯re et encore son p¯re. Que lôh®ritage de ma vie permette à toute ma famille de 

garder un souvenir heureux de mon existenceéé 

 

       Louis Nicolas Borel 21 Juin 1898 
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Jullien de Pommerol Gabriel Alexandre et 

Borel Claire et leurs neuf enfants. 
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Origines de la Famille Borel  
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